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Mica
MICA (Minéralogie), du latin micare, briller. —  On 

nomme micas îles substances minérales qui se laissent 
facilement diviser en feuillets très-minces, flexibles et 
translucides, et qui se font remarquer par l'éclat brillant 
de leurs surfaces. La composition chimique de ces sub
stances minérales est assez variée; mais elles se rappor
tent toutes au groupe des silicates, et ce sont en général 
des substances anhydres. Les uns, généralement verts 
ou noirs (micas à 1 axe de double réfraction), sont à 
bases d'alumine et de fer, de magnésie, de potasse et de 
chaux A l-m  Fe'O3, SiO3 +  3MaO, 3KO, 3CaO, SiO*'1. 
ou offrent ailleurs le chrome avec le fer, la soude rem
plaçant la chaux 3A1?0 8, 3Fc*08, 3Cr*Os, SiO' -f- KO, 
NaO, MaO, SiO3); les autres (micas à 2 axes de double 
réfraction, sont formés d’un silicate et d'un fluorure: la

lithine et le manganèse se substituent à la magnésie, 
au chrome, etc. (A1*08, FeJ0 8, 2Si03 - f  K, Na, Li, Fl* 
ou AI20 3, Fe20 3, Mn20 8, 3Si03 -f- K, N'a, Li, Fl*, ou en
core 2A1-03, 2Mn*03, S i03-|-K, Fl*) ; on connaît du reste 
encore des micas autrement composés, et on a long
temps rangé parmi les micas des silicates hydratés alu- 
mino-macrnésiens désignés sous les noms de pennine, 
chlorite hexagonale, ripidolite. Les micas à base de li
thine ont souvent été nommés lépidolite, parce que leurs 
lamelles nacrées, blanches, roses, violacées, verdâtres, 
rappellent l’éclat des écailles qui couvrent les ailes des 
papillons. Les micas magnésiens, plus doux au toucher, 
ont des lamelles moins élastiques que les autres. Les mi
cas où le fer oxydé se trouve en abondance prennent une 
couleur fuligineuse ou même tout à fait noire. Les formes 
cristallines des micas sont généralement peu nettes, et 
leur structure foliacée est ce qui les' caractérise le plus 
évidemment; ils fondent au chalumeau le plus'souvent 
en émail blanc; ils se rayent à l’ongle, et donnent à la 
ràclurc une poussière blanche, quelle que soit leur cou
leur. Les teintes ordinaires des divers micas sont le 
brun, le vert, le noirâtre, le blanc d’argent, le jaune doré 
métalloïde. Le mica foliacé, vulgairement nommé verre 
de Moscovie, qui se trouve en Sibérie, et aussi dans 
l ’Hindoustan, se présente en grandes lames transparentes 
atteignant parfois 1"*,80, 2 mètres et plus de diamètre; il 
a été, et est encore employé en guise de verre à vitres. Sa 
flexibilité élastique, qui se prête aux secousses sans se 
rompre, en a maintenu l’usage sur les navires de guerre 
russes. Le mica lamelliforme ou pulvérulent, que l’on 
trouve disséminé dans les roches ou dans les sables, est 
souvent considéré comme des paillettes métalliques d’ar
gent ou d’or; la poudre d’or que l ’on emploie pour sé
cher l ’écritiire est un mica pulvérulent jaune.

Les micas se rencontrent très-communément, dans la 
nature ; lorsqu’ils abondent dans certaines roches gra
nité, gneiss, micaschiste), ils leur communiquent une 
structure feuilletée que l’on nomme schisteuse (voyez 
Schiste). Leur véritable gisement est dans les terrains 
de cristallisation, mais les phénomènes postérieure les 
ont mêlés, en débris plus ou moins atténués, aux terrains 
de toutes les époques. Les schistes argileux en sont for
més en grande partie, et les sables les plus récents en 
sont remplis. On trouve en France un mica foliacé, en 
lames larges de 0n,,20 à 01U,25, près de Brives (Corrèze) 
et près de Saint-Yrieix (Charente).

On nomme ou on a nommé autrefois: Mica euchlore 
un minerai de cuivre ou d’urane; —  Mica de cobalt, l ’ar- 
séniate de cobalt naturel ; —  Mica de fer, le phosphate 
de fer naturel; —  Mica de graphite, le graphite lamel- 
leux; —  Mica prismatique de talc, le talc, —  et Mica 
de talc rliomboédrique, le mica lui-même. Ad. F.


